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Introduction 
 
Ce travail se propose d’aborder le thème de stratégies de mémorisation dans l’enseignement 
de la biologie au gymnase.  
La biologie est une discipline scolaire complexe qui implique des prérequis venant des autres 
disciplines (mathématique, chimie, physique). Les enseignants de cette branche scientifique 
ont à nos jours tendance à laisser les élèves pratiquer la réflexion active, utiliser la démarche 
scientifique basée sur la logique et le raisonnement.  
Toutefois, la biologie en tant que discipline scolaire contient de nombreux termes 
scientifiques à mémoriser afin de construire des connaissances et des compétences dans ce 
domaine. La mémorisation de ce jargon disciplinaire assez vaste et riche peut rendre certains 
élèves démotivés à suivre le cours et, par conséquent, peut leur faire perdre l’intérêt pour la 
biologie.  
Il est par conséquent très important pour cette discipline d’intégrer dans l’enseignement 
différentes stratégies et des outils de mémorisation efficaces en vue d’apprendre de nouveaux 
termes scientifiques.  
C’est en tenant compte de l’ensemble de ces faits que l’idée nous est venue de baser notre 
travail sur les méthodes d’enseignement qui sensibilisent les élèves à leur type de mémoire 
dominante et à des stratégies de mémorisation qui peuvent augmenter l’efficacité de leur 
apprentissage.  
Ce choix a été d’autant plus motivé par le fait que depuis le début de notre stage au sein du 
gymnase d’Yverdon nous avons constaté pendant le questionnement des élèves qu’ils 
n’utilisent aucune stratégie de mémorisation ou visant l’augmentation de son efficacité, sauf 
la répétition.  
Il nous intéressait notamment de savoir si ces stratégies avaient un impact sur l’efficacité de 
l’apprentissage chez les élèves. Notre question de recherche est donc la suivante :  
Les stratégies de mémorisation proposées par les enseignants ont-elles un impact sur 
l’efficacité de l’apprentissage chez les élèves du gymnase ? 
Pour répondre à la question de recherche, nous avons notamment proposé aux élèves 
différents exercices, activités et sources de mémorisation associative et émotionnelle en tant 
qu’alternative à la mémorisation par répétition favorisée par l’école. 
En outre, en tant que stratégie de mémorisation nous trouvons avantageux d’appliquer 
l’approche interdisciplinaire pour que les élèves ne soient pas enfermés dans les frontières 
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d’une discipline. Dans cette optique, les connaissances et les intérêts de l’enseignant en 
sciences naturelles, en linguistique, en littérature et arts peuvent l’inspirer pour élaborer et 
proposer aux élèves des exercices et des activités ayant pour but de créer des liens entre 
plusieurs branches scolaires, ce qui en général augmente la motivation des élèves et améliore 
l’efficacité de l’apprentissage. Nous avons par exemple proposé aux élèves de rédiger une 
histoire fictive sur des thèmes biologiques afin de mobiliser la mémoire émotionnelle et 
associative.  
De plus, nous sommes convaincues que l’approche interdisciplinaire sera utile aux élèves 
aussi à l’avenir dans leur vie professionnelle. En effet, l’ouverture d’esprit et la capacité à 
discerner et établir des liens entre les différents domaines scientifiques sont des conditions de 
l’innovation en science et en technologie. 
Au-delà de l’enseignement de la mémorisation proprement dit, les activités proposées 
représentent aussi la variation des méthodes d’enseignement et l’utilisation de différents outils 
et moyens. Cela permet de garder la concentration des élèves pendant tout le cours, ce qui à 
son tour augmente l’efficacité de la mémorisation. L’atelier pratique est notamment une des 
alternatives à l’enseignement ex-cathedra, où les élèves mémorisent l’objet d’apprentissage en 
étant des acteurs actifs et en utilisant pas seulement les mémoires visuelle et auditive, mais 
aussi un autre type de mémoire, soit la mémoire tactile (ou kinesthésique, quand les élèves 
« apprennent en faisant »). Ces ateliers présentés à la certification du module de didactique de 
la biologie à la HEPL ne sont pas abordés dans le contexte du travail actuel.      
Enfin, dans le mémoire professionnel présent, nous abordons également l’évaluation de 
l’efficacité de ces stratégies chez les élèves.  
Comme notre objectif est de mettre en évidence une éventuelle corrélation entre les stratégies 
de mémorisation et l’efficacité de l’apprentissage, les critères que nous devions considérer 
étaient les résultats des tests certificatifs. Cependant, nous avons eu des difficultés à obtenir 
une évaluation scientifiquement fiable à cause des autres facteurs qui influencent les résultats 
des tests et à cause de l’absence d’un contrôle négatif précisément défini. Nous avons donc 
basé l’évaluation de l’efficacité des stratégies utilisées sur l’opinion des élèves (auto-
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1. Mémoire  
« Mémoire » vient du mot latin memoria qui signifie à la fois « l’aptitude à se souvenir » et 
« l’ensemble des souvenirs ». 
La mémoire, plus qu’un souvenir ou un réservoir de connaissances, est la faculté qu'a l'esprit 
de fixer, de conserver et de se rappeler des idées, des connaissances acquises, des évènements, 
des images, des sensations, des souvenirs par un système dynamique de traitement de 
l’information.1 
 
1.1. Historique  
Depuis des siècles des études ont été conduites sur la mémoire. Deux âges d’or ont marqué 
l’histoire de la psychologie scientifique de la mémoire : la fin du XIXe siècle et la fin du 
XXe siècle qui on fait surgir essentiellement deux types d’approches. 
En ce qui concerne la première approche, les travaux de recherche au cours des années 1950-
1960 ont favorisé l’émergence de différents modèles de la mémoire dont le plus fameux est 
celui de Atkinson et Shiffrin, qui ont une approche structuraliste de la mémoire. Ils envisagent 
le système mnésique comme un ordinateur qui possède des composantes structurales 
prédéterminées par le constructeur et des programmes pouvant être contrôlés par l’opérateur.  
Ce modèle de mémoire est basé sur 3 systèmes : la mémoire sensorielle, la mémoire à court 
terme et la mémoire à long terme. Dès lors la mémoire est vue comme une entité partagée 
entre plusieurs systèmes.  
Quant à la deuxième approche, soit l’approche fonctionnaliste de la mémoire, elle s’est 
construite en opposition avec celle structuraliste d’Atkinson et Shiffrin. Elle se focalise sur le 
traitement et la concordance entre les opérations de traitement en étudiant les mécanismes de 
fonctionnement de la mémoire. Elle s’intéresse alors à leurs modes de fonctionnement, leur 
organisation et leurs interactions.  





1.2. Les types et catégories de mémoires et les étapes de mémorisation  
1.2.1. Les types de mémoire  
A l’heure actuelle, nous distinguons deux types de mémoire : 
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Les mémoires transitoires qui ont pour but non pas la mémorisation en elle-même mais la 
réalisation des opérations mentales. Elles englobent la mémoire à court terme et la mémoire 
de travail. La mémoire de travail serait un espace de travail mental de capacité réduite dans 
lequel des informations sont stockées durant une période de plusieurs secondes. Ces 
informations viendraient du registre de l’information sensorielle et de la mémoire à long 
terme. Cette mémoire dite «  de travail » fait référence à son aspect actif car elle sélectionne et 
manipule les informations qu’elle stocke lors de la réalisation d’une activité. 
Les mémoires permanentes quant à elles sont les supports des connaissances, des 




1.2.2. Les trois étapes de mémorisation  
La mémorisation d’informations se fait en trois étapes aussi importantes les unes que les 
autres. 
La première étape est la phase d’apprentissage. Il faut encoder l’information. Cela revient à 
enregistrer une information en utilisant une méthode qui permettra de mieux la récupérer par 
la suite. Cette étape est dépendante du bon fonctionnement de la mémoire à court terme et de 
la mémoire de travail. Notons que ces deux mémoires sont très sensibles aux capacités 
d’attention, donc si quelque chose vient à déranger l’apprenant durant cette phase, il doit 
souvent la recommencer ou la répéter. 
La deuxième étape est la phase de stockage de l’information. Durant cette phase, 
l’information doit être conservée le plus longtemps possible dans notre cerveau. Le temps de 
conservation de l’information est plus ou moins long et dépend de la qualité de l’encodage. 
Plus on fait attention aux informations reçues, plus elles devraient rester dans notre mémoire. 
Enfin, la dernière étape consiste à récupérer l’information au moment voulu. Elle sous-
entend 2 étapes : la recherche du souvenir et sa restitution. Si la récupération est bloquée, 
nous parlons souvent de «trou de mémoire ». Pour pallier ce trou de mémoire, des indices, des 
repères pris à l’encodage ou le rappel du contexte d’apprentissage de l’information peuvent 
nous aider à retrouver l’information.4 
 
1.2.3. Les différentes catégories de mémoires  
Il existe 3 catégories de mémoires en fonction de la durée de leur stockage des informations et 
ses capacités : 
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Mémoire sensorielle Mémoire à court terme Mémoire à long terme 
< 0.5 secondes < 90 secondes > 90 secondes 
Organisation temporaire Capacité limitée Capacité illimitée 
 
1.3. Mémoire sensorielle  
Suivant le modèle structuraliste, les informations sont acquises par les 5 sens qui traitent les 
informations visuelles, auditives, gustatives, tactiles et olfactives. Elles sont alors stockées 
dans le registre sensoriel pendant un court laps de temps sous une forme brute, non traitée dès 
que le stimulus physique n’est plus disponible. L’information de la mémoire sensorielle 
constitue une représentation relativement fidèle du stimulus. Ensuite ces informations sont 
transmises à la mémoire à court terme si elles sont pertinentes. 
Ces formes de mémoire fonctionnent alternativement ou en concomitance. Chez la majorité 
de la population, la mémoire dominante parmi les sensorielles est la mémoire visuelle. 
D’après une étude de l’université du Québec à Montréal nous apprenons selon ces différents 
pourcentages : 1% par le goût, 1.5% par le toucher, 3.5% par l’odorat, 11% par l’ouïe, 83% 
par la vision. 
Au niveau de la population, la répartition de la mémoire dominante est la suivante : 60% de la 
population avec mémoire visuelle, 30% de la population avec mémoire auditive, 10% de la 




Cette dominance de la vision peut s’expliquer par le fait que biologiquement, l’homme fait 
partie des prédateurs qui donnent une large priorité à la vision. Sa vision est binoculaire et 
stéréoscopique, il est doté d'une perception des infimes mouvements, afin de percevoir le 
mouvement des proies ou évaluer les dangers.
6
  
Certaines actions ou pratiques font appel à la mémoire sensorielle telles que faire du vélo, 
jouer du piano, etc. Un bel exemple de mémoire sensorielle est donné par Proust dans «  A la 
recherche du temps perdu » dans le fameux extrait qui décrit les souvenirs qui rejaillissent 
quand le narrateur mange une madeleine (« Du côté de chez Swann »)
7
 :  
 
Il y avait déjà bien des années que, de Combray, tout ce qui n’était pas le théâtre et le drame 
de mon coucher n’existait plus pour moi, quand un jour d’hiver, comme je rentrais à la 
maison, ma mère, voyant que j’avais froid, me proposa de me faire prendre, contre mon 
habitude, un peu de thé. Je refusai d’abord et, je ne sais pourquoi, me ravisai. Elle envoya 
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chercher un de ces gâteaux courts et dodus appelés Petites Madeleines qui semblaient avoir 
été moulées dans la valve rainurée d’une coquille de Saint Jacques. Et bientôt, 
machinalement, accablé par la morne journée et la perspective d’un triste lendemain, je portai 
à mes lèvres une cuillerée du thé où j’avais laissé s’amollir un morceau de madeleine. Mais à 
l’instant même où la gorgée mêlée des miettes du gâteau toucha mon palais, je tressaillis, 
attentif à ce qui se passait d’extraordinaire en moi. Un plaisir délicieux m’avait envahi, isolé, 
sans la notion de sa cause. Il m’avait aussitôt rendu les vicissitudes de la vie indifférentes, ses 
désastres inoffensifs, sa brièveté illusoire, de la même façon qu’opère l’amour, en me 
remplissant d’une essence précieuse: ou plutôt cette essence n’était pas en moi, elle était moi. 
J’avais cessé de me sentir médiocre, contingent, mortel. D’où avait pu me venir cette 
puissante joie ? Je sentais qu’elle était liée au goût du thé et du gâteau, mais qu’elle le 
dépassait infiniment, ne devait pas être de même nature. D’où venait-elle ? Que signifiait-elle 
? Où l’appréhender ? Je bois une seconde gorgée où je ne trouve rien de plus que dans la 
première, une troisième qui m’apporte un peu moins que la seconde. Il est temps que je 
m’arrête, la vertu du breuvage semble diminuer. Il est clair que la vérité que je cherche n’est 
pas en lui, mais en moi. Il l’y a éveillée, mais ne la connaît pas, et ne peut que répéter 
indéfiniment, avec de moins en moins de force, ce même témoignage que je ne sais pas 
interpréter et que je veux au moins pouvoir lui redemander et retrouver intact, à ma 
disposition, tout à l’heure, pour un éclaircissement décisif. Je pose la tasse et me tourne vers 
mon esprit. C’est à lui de trouver la vérité. Mais comment ? Grave incertitude, toutes les fois 
que l’esprit se sent dépassé par lui-même ; quand lui, le chercheur, est tout ensemble le pays 
obscur où il doit chercher et où tout son bagage ne lui sera de rien. Chercher ? Pas seulement : 
créer. Il est en face de quelque chose qui n’est pas encore et que seul il peut réaliser, puis faire 
entrer dans sa lumière. 
 
1.4. Mémoire à court terme  
Elle est composée de la mémoire immédiate et de la mémoire de travail. 
La mémoire immédiate conserve les informations pendant quelques secondes. Elle est 
limitée en taille et en durée et est liée aux capacités attentionnelles. Elle est définie par la 
faculté de garder une information en mémoire pendant un temps très court. Elle peut être 
mesurée en testant l’empan mnésique. 
La mémoire de travail sert à maintenir temporairement une petite quantité d’informations 
pendant la réalisation de la tâche cognitive, sous un format facilement accessible.  
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Plusieurs expériences ont démontré l’existence d’une mémoire à court terme : 
L’Effet de récence désigne la facilité à se rappeler des premiers et derniers éléments d’une 
liste. 
On donne une liste de mots de différentes longueurs puis on demande aux sujets de redonner 
les mots dans un ordre libre. Quand le rappel est fait directement après avoir donné la liste, il 
en sort que le sujet se remémore le plus souvent les premiers et les derniers éléments de la 
liste contrairement à ceux au milieu de la liste. Quand le rappel a lieu après 15 ou 30 
secondes, le sujet ne se souviendra la plupart du temps que des éléments du début de la liste. 
 
La forme du codage pour la mémoire à court terme 
La différence de la forme de codage des informations dans la mémoire à court terme et à long 
terme est un autre argument empirique démontrant l’existence de la mémoire à court terme. 
Conrad et Hull (1964) ont ainsi découvert que le codage en mémoire à court terme est de 
nature phonologique. Leur expérience consistait à demander à des personnes de mémoriser 
puis de redonner une liste de lettres correspondant à des numéros de téléphone. Lors de la 
restitution de la liste, les erreurs les plus fréquemment commises était liées à la confusion 
entre des lettres à prononciation similaire (ex : B et P) même si la liste de lettres avait été lue  
(donc les stimuli étaient visuels). Puis en 1966, Baddeley a montré que la mémoire à court 
terme encoderait l’information selon un code phonologique tandis que les tâches de mémoire 
à long terme se baseraient plutôt sur un code sémantique de l’information. En d’autres termes, 
les résultats de ces expériences prouveraient que les tâches des mémoires à court terme et à 
long terme utiliseraient deux codages distincts, ce qui sous-entend l'existence de deux 
systèmes différents. 
L’empan mnésique désigne le nombre d'éléments (en général des chiffres) que l'on peut 
restituer immédiatement après les avoir entendus. Des recherches montrent que les gens 




Anatomie et mémoire à court terme  
Cette mémoire à court terme est importante pour mener à bien une tâche et elle est spécifique 
à l’humain. D’ailleurs le lobe préfrontal est particulièrement développé chez l’humain et 
forme le grand front droit spécifique aux humains et absents chez les autres primates.
9
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La mémoire à court terme activerait particulièrement le lobe préfrontal comme vous pouvez le 
voir sur l’image ci-dessous obtenue par la technique de résonnance magnétique fonctionnelle 
(une technique basée sur l'augmentation du débit sanguin cérébral associée aux aires les plus 
actives du cerveau). Lorsque le sujet est en train de garder en mémoire une image, la zone 






Source: NIMH Laboratory of Brain and Cognition. Published in Nature, Vol 386, April 10, 1997,p. 610.  
 
Passage de la mémoire à court terme à la mémoire à long terme 
Ce passage s’effectue grâce à l’hippocampe. Il a une fonction de centre de tri qui compare les 
sensations nouvelles avec celles déjà enregistrées. En effet, les informations décodées dans les 
différentes aires sensorielles du cortex convergent vers l'hippocampe qui les retourne ensuite 
d'où elles viennent. Pour permettre qu’une information soit entreposée dans la mémoire à long 
terme il existe deux principaux processus : l’autorépétition de maintien et l’autorépétition 
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d’intégration. La répétition mentale de l’information à apprendre est l’autorépétition de 
maintien, quant à l’utilisation d’encodage sémantique associant l’information nouvelle à une 
autre il s’agit l’autorépétition d’intégration (mémoire associative).  
 
1.5. Mémoire à long terme 
La mémoire à long terme est constituée de trois types de mémoire (qui se distinguent par leur 
contenu) : 
La mémoire épisodique permet de se souvenir et de prendre conscience des évènements qui 
ont été personnellement vécus dans un contexte spatial et temporaire défini (mémoire 
autobiographique). Elle permet de voyager mentalement dans le temps afin de revivre des 
expériences passées.  
La mémoire sémantique est impliquée dans l’acquisition et la rétention de connaissances 
générales (factuelles) du monde.  
La mémoire procédurale sert à l’apprentissage graduel d’habiletés perceptivo-motrices, 
cognitives et de conditionnement. Les actions sont la forme principale sous laquelle 
s’expriment les opérations de ce système. Les souvenirs stockés sont des associations ou des 
savoir-faire. 
Les mémoires épisodique et sémantique sont regroupées dans la mémoire déclarative. Celle-ci 
regroupe en effet les mémoires qui permettent le stockage et la récupération de données 
qu’une personne peut faire émerger consciemment, puis cette personne peut exprimer cette 
mémoire par le langage. Contrairement à la mémoire non déclarative ou procédurale qui n’est 
pas accessible à la conscience.
10
 
Le rôle des émotions sur la mémoire à long terme 
Tous nos souvenirs ont une coloration émotive, qu’elle soit légère ou vive. En effet certaines 
zones responsables des émotions sont des zones indispensables pour l’ancrage des 
informations dans la mémoire à long terme. C’est pourquoi nous mémorisons des 
informations à qui nous attribuons une valeur affective. En effet, qu'il n'y a pas de mémoire 
sans un minimum d'émotions et de sentiments. Chez l'homme, c'est le deuxième étage du 
cerveau, le système limbique qui gouverne à la fois les sentiments, la mémoire et 
l'apprentissage (c'est-à-dire l'intégration du nouveau).
11,12 
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2. Les méthodes mnémotechniques  
Les différentes méthodes mnémotechniques ont comme but de renforcer la mémorisation en 
augmentant le passage de l’information dans l’hippocampe. La mémoire à court terme 
s’établit par la production de potentiels d’action en rafales de courte durée. Plus un apprenant 
manipule un concept, par la lecture ou la réflexion, ou en faisant des exercices, plus les 
neurones sont sollicités. En étudiant une matière, attentivement et souvent, l’apprenant 
déclenche de nouveaux potentiels d’action et améliore la mémoire à long terme parce que les 
synapses se renforcent à l’usage. 
Il est possible d’améliorer sa capacité d’apprendre et de se rappeler de ce qui est déjà appris. 
Les techniques suivantes exploitent les mécanismes utilisés par le cerveau pour enregistrer et 
retrouver l’information. Nous énumérons aussi quelques conditions indispensables pour une 
bonne mémorisation. 
 
2.1. La mémoire auditive et ses conditions  
En général la mémoire visuelle est meilleure que la mémoire auditive. Mais ce principe 
comporte certaines exceptions quant aux personnes et quant aux matières. Certaines 
personnes, notamment ceux dont le cerveau fonctionne bien sur le «mode gauche», peuvent 
avoir une bonne mémoire auditive. Mais cela suppose de fait une bonne collaboration du 
«cerveau droit». Dans l'écoute de la musique, c'est le cerveau gauche qui est sensible au 
rythme et le cerveau droit qui est surtout sensible à la mélodie. Ces deux capacités jointes 
rendent une personne capable de retenir un air de musique avec ou sans paroles. C’est la 
raison pour laquelle l’apprenant peut retenir mieux une poésie qu'un texte en prose.  
Pour renforcer la mémoire, il est donc indispensable de transformer le texte à retenir en un 
texte musical ou poétique. Cela signifie que le texte comportera un certain nombre de figures 
de style telles que des répétitions, des allitérations (reprise de la même consonne), des 
assonances (reprise de la même voyelle), des oppositions, des métaphores, etc. En pratique, 
pour bien retenir sur le mode auditif-verbal, il faut rassembler les mots clés en une phrase, 




2.2. L’environnement d’apprentissage et les stratégies de base de mémorisation 
Diminution des distractions. Il faut travailler dans un endroit calme ; le bruit nuit à la 
concentration.  
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Découpage d’un gros bloc d’information en petits segments (ou sujets). Il faut prendre le 
temps de réviser chaque sujet et de s’accorder des pauses entre les segments.  
Concentration. Il semblerait que cela aille de soi, mais le fait d’être attentif augmente 
l’activité cérébrale et le taux d’adrénaline, ce qui favorise la consolidation de l’information 
dans la mémoire à long terme. Etant donné que la durée de concentration se situe entre 20 et 
45 minutes, il est recommandé de découper l’information en petits segments et de s’accorder 
des pauses entre les segments ou après environ 30 minutes de travail intense. De plus, en 
scindant l’information en petits segments, l’élève peut suivre son avancée en rayant les parties 
étudiées. C’est aussi une façon de garder la motivation. 
Reformulation de la matière dans ses propres mots. Il faut exprimer l’information d’une 
façon qu’elle soit compréhensible pour soi-même.  
Mise des connaissances à l’épreuve. Il est utile de créer des résumés ou des schémas, 
d’essayer de définir les mots clés avant de consulter les ouvrages de référence et de répondre 
aux questions de révision et faire les exercices, s’il y en a.13 
Regroupements entre les éléments. Il faut résumer les éléments dans des catégories plus 
générales. Par exemple, dans l’exercice qui consiste à retenir le plus de figures possible 




2.3. Répétition. En 1885, l’allemand Hermann Ebbinghaus effectua une expérience en testant 
sa propre capacité à mémoriser une liste de syllabes sans signification particulière. Ses 
résultats ont été publiés dans le livre intitulé « La mémoire. Recherches de psychologie 
expérimentale » dans lequel il présenta sa théorie de la mémoire et de la rétention, qu’il 
exprimait sous forme d’une formule mathématique et d’une courbe de l’oubli : 
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Cette courbe montre que très vite après la mémorisation d’une liste de syllabes, environ la 
moitié est oubliée, par contre le processus d’oubli devient plus lent et le sujet peut se rappeler 
une partie des syllabes apprise pendant une période relativement longue. 
En d’autres termes, si un élève apprend la veille du test son cours il sera capable de se 
souvenir d’une grande partie du champ étudié, par contre il sera dans l’incapacité de 
construire son savoir d’une année à l’autre. 
Par contre, comme la théorie des répétitions espacées l’a démontré, si nous répétons le champ 
à mémoriser plusieurs fois, nous transférons ces nouvelles connaissances dans la mémoire à 
long terme. Comme cela est expliqué avec le graphique ci-dessous, les répétitions permettent 
de garder l’information en mémoire. Cela sous-entend aussi que la première réactivation doit 
suivre immédiatement l’apprentissage. De plus, deux autres sont importants. Le premier est le 
moment choisi pour réactiver sa mémoire avec l’utilisation de la répétition. En effet il a été 
démontré que la répétition devrait avoir lieu au moment-même où nous commençons à 
oublier les informations. De plus, comme vous pouvez le voir avec la courbe, plusieurs 
répétitions espacées dans le temps sont indispensables pour permettre une mémorisation à 
long terme. 
    
Cette théorie a été approfondie avec les recherches de Jost. Selon la loi de Jost (1897), si deux 
associations sont d’intensité égale, mais que l’une est plus ancienne que l’autre, une nouvelle 
  15 
répétition favorisera davantage l’association la plus ancienne que l’association la plus 
récente
14
 :   
Nombre total de 
répétitions 
Nombre de répétitions par jour Taux de mémorisation 
24 8x par jour durant 3 jours Environ 25% 
24 6x par jour durant 4 jours Environ 50% 
24 2x par jour durant 12 jours Environ 75% 
 
2.4. Sommeil. Le sommeil est important pour la mémorisation et touche toutes les formes de 
mémoire. Il permet de consolider la mémoire des apprentissages pour en faire une mémoire 
stable et durable. De plus, chaque phase du sommeil joue un rôle sélectif. Le sommeil léger 
qui suit l’endormissement consolide la mémoire déclarative, qui contient les souvenirs et les 
connaissances. La mémoire procédurale est par contre solidifiée durant le sommeil paradoxal. 
On peut donc comprendre que toute perturbation de la régularité de ces cycles a des effets 
négatifs sur la mémoire. Le manque de sommeil réduit l’aptitude  à assimiler de nouvelles 
informations en mémoire déclarative. Il a aussi été démontré que, sans baisse du temps de 
sommeil total, toute réduction de la durée et de la qualité du sommeil profond affecte la 
mémoire déclarative. Or certains élèves choisissent d’étudier leurs cours durant une bonne 




2.5. Association de mots - Rattacher le nouveau au déjà connu. Il existe différentes 
manières d’associer les mots entre eux. En voici quelques-unes : 
2.5.1. Utilisation d’un acronyme ou d’un sigle récapitulatif  
Dans ce cas, il est possible de placer des notions dans un ordre qui facilite leur mémorisation 
en ne retenant que la ou les premières lettres, cela de manière à former un sigle facilement 
mémorisable.
12 
Par exemple, le système nerveux parasympathique est associé à la lettre D 
(détente, digestion, défécation, diurèse) et le système sympathique à la lettre E (exercice, 
excitation, effarement, embarras). Ou encore, pour les types des anticorps : MADGE, IgM 
pour macro, matinal ; IgA pour avant-poste, IgG pour général, grossesse, IgD pour dessus, 
IgE pour ennuis, éternuements.
13
    
  16 
2.5.2 Ordre  
Pour mémoriser, il faut d’abord placer les éléments à retenir dans un certain ordre. Cet ordre 
peut être spatial, logique ou chronologique. Le recours à l’ordre est souvent utilisé avec la 
technique d’association. 
Cet ordre peut être spatial, comme dans le cas des « mémoires locales » comme le célèbre 
« palais de mémoire ».  On place les objets à retenir dans un lieu et on définit un parcours 
entre les différents objets placés dans différents endroits du lieu.  Cette stratégie, expliquée 
plus en détail ultérieurement, a été testée par des élèves. Cette technique est l’une des plus 
anciennes techniques de mémorisation. 
L’ordre logique peut être dialectique ou taxonomique.  L’ordre dialectique est l’ordre 
logique et permet d'analyser un sujet d'opinion. Il permet de différencier les informations à 
mémoriser suivant si elles font partie des thèses, antithèses, ou de la synthèse. L’ordre 
taxonomique est utilisé pour décrire les organismes vivants, les identifier et les classer en les 
regroupant  en fonction de clefs de détermination. 
Enfin, l’ordre peut être chronologique : des événements situés dans le temps peuvent servir 
de trame.  Mais là, nous pensons davantage à la scénarisation qu’à une chronologie pure et 
simple.  Nous ne connaissons pas d’exemple qui utilise une simple chronologie.  Et il s’agit 
donc davantage d’un ordre de type narratif qui insère une chronologie dans le récit. 
 
2.5.3. L’association d’idées. Cela consiste à créer une histoire autour de l’information à 
retenir. 
Mémorisation par la rédaction d’une histoire fictive. Cette méthode interdisciplinaire est 
une technique pour associer les mots ou concepts entre eux et, par sa nature ludique, elle peut 
motiver les élèves. De plus, les métaphores et les comparaisons utilisées renforcent la 
mémorisation puisque elles se situent au niveau émotionnel, sensitif. En outre, la 
personnification des personnages, les caractères humains, les émotions, la narration avec des 
intrigues et avec la tension narratologique, les liens, les péripéties des personnages des 
histoires créent des associations fortes, ce qui augmente l’efficacité de la mémorisation. En 
même temps, les élèves doivent réviser les concepts et les savoirs afin de créer une histoire 
crédible du point de vue biologique. 
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2.6. Quizlet est un outil d'apprentissage en ligne ludique, fonctionnant sur la base des 
mémoires visuelle, auditive et kinesthésique. Comme outil de mémorisation, Quizlet permet 
aux utilisateurs enregistrés de créer des "ensembles" (sets) de termes personnalisés pour leurs 
propres besoins. Ces ensembles de termes peuvent ensuite être étudiés par plusieurs modes 
d'étude. 
Cartes. Ce mode est similaire aux cartes mémoires (fiche cartonnée avec le mot sur sa face et 
sa définition sur le verso). Dans ce document, les utilisateurs se voient présenter une «carte» 
pour chaque terme. Les utilisateurs peuvent cliquer pour retourner sur la carte et voir la 
définition de ce terme. 
Apprendre. Dans ce mode d'étude, les utilisateurs se voient présenter un terme ou sa 
définition et doivent taper le terme ou la définition qui va avec ce qui est montré. Après avoir 
entré leur réponse, les utilisateurs voient si leur réponse est correcte ou non. 
Livre d'orthographe. Dans ce mode d’apprentissage, le terme est lu à haute voix et les 
utilisateurs doivent taper le terme avec l'orthographe correcte.  
Ensuite, l’apprenant peut effectuer l’auto-évaluation des connaissances acquises en jouant 
deux types de jeux :  
Dispersion. Dans ce mode d'évaluation, l’utilisateur est confronté aux termes et leurs 
définitions dispersés sur l’écran. L’utilisateur doit associer chaque terme avec sa définition 
pour les retirer de l’écran le plus rapidement possible.  
Course. Dans ce mode d'évaluation, les définitions défilent sur l'écran. L’utilisateur doit taper 
le terme qui correspond à la définition avant qu'elle n’atteigne l'autre côté de l'écran.16 
 
3. Méthodes, Résultats et Discussion 
3.1. Planification des cours  
Nous avons planifié et effectué plusieurs tests, activités et tâches dans différentes classes du 
gymnase d’Yverdon (1C, 2OS, 2C Santé, 3C Santé, 3OS) pendant une année académique. 
Premièrement, nous avons pratiqué les séances de sensibilisation des élèves et de 
questionnement diagnostique de nature métacognitive sur le sujet de la mémorisation. 
Ensuite, nous avons invité les élèves à définir le type dominant de la mémoire et leurs limites 
en mémorisation à court terme. Enfin, nous avons utilisé différents moyens stratégiques afin 
d’augmenter l’efficacité de mémorisation, et, par conséquent, la qualité de l’apprentissage.       
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3.2. Séance informative pour sensibiliser les élèves sur la mémorisation (2Santé) 
(approche métacognitive) 
Premièrement, les élèves ont été invités à indiquer les stratégies de mémorisation qu’ils 
utilisent dans leur apprentissage (le questionnaire oral diagnostique). Une élève a répondu 
qu’elle lit avant de se coucher. Nous avons salué cette réponse en disant que pendant le 
sommeil le cerveau effectue un énorme travail afin de consolider les connaissances acquises. 
Aucune autre stratégie n’a été mentionnée.  
Nous leur avons parlé de trois stratégies principales de mémorisation, soit la répétition, les 
associations, et les émotions.  
 
3.3. Concentration, distraction et récompenses 
Les élèves 1C ont répondu à un questionnaire pour déterminer (selon eux) l’environnement 
dans lequel ils étudient et l’influence de stimuli externes sur leur travail. Il en ressort tout 
d’abord que la plupart des élèves admettent avoir beaucoup de peine à rester concentrés sur 
leurs devoirs.  
 
  
L’une des explications du problème de concentration peut venir de l’environnement offert à la 
maison. En effet seulement 65% des élèves ont un coin spécial de la maison pour étudier.  
 




T'ARRIVE-T-IL FRÉQUEMMENT DE 






T'INSTALLES-TU DANS UN COIN SPÉCIAL 
DE LA MAISON? 
oui
non
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Quel que soit l’environnement offert à la maison, les principales sources de distraction sont 




3.4. Exercices pour définir la mémoire dominante de chacun des élèves
17
  
Deux exercices pour étudier la mémoire sensorielle ont été effectués avec une classe d’élèves 
1C au sein du gymnase d’Yverdon.  
Le premier, ludique, consiste à donner une suite de mots aux élèves. Chaque fois que le mot 
est donné, l’élève note immédiatement la première chose qui lui vient en tête à l’énoncé du 
mot donné par l’enseignant. 
Par exemple, si l’enseignant donne le mot « pomme », l’élève peut noter « fruit », « verte », 










 Muffin au chocolat¨ 
 
QUELLES SONT TES PRINCIPALES DISTRACTIONS OU TENTATIONS? 
bruit environnant appels téléphoniques télévision ami(e) de cœur
beau temps nourriture musique désordre
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Nous avons compté le nombre de points pour chaque forme de mémoire (visuelle, auditive et 
kinesthésique). Quand il y avait un doute entre différentes mémoires, nous avons noté un 
point pour toutes les formes de mémoire.  
Le deuxième exercice correspond à une suite d’affirmations que les élèves vont ou non 
cocher. Chaque réponse donne un point pour une ou des catégories de mémoire : V pour 
visuel, A pour auditive, et K pour kinesthésique. 
Voici les questions : 
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Résultat de l’analyse des données: 
 
  Exercice 1 Exercice 2 
Prénom des élèves \ 
Mémoire: Auditive Visuelle kinesthésique Résultats Auditive Visuelle kinesthésique Résultats 
Noémie   8   V 2 5 3 V 
Coralie 1 8 1 V 2 8 3 V 
Franciska 0 9 1 V 5 4 5 A/K 
Ryan 1 8 1 V 4 2 4 A/K 
Elodie 1 9 0 V 6 5 5 A 
Laetitia 0 9 1 V 2 4 4 V/K 
Adrian         4   2 A 
Letizia         4 3 3 A 
Chloé 0 9 1 V 3 5 4 V 
Manon 0 7 3 V 4 3 3 A 
Aline 1 8 1 V 3 6 4 V 
Mélissa 0 10 0 V         
Stéphanie 0 9 1 V 4 3 4 A/K 
 
Les résultats de ces exercices ne sont pas scientifiquement précis, mais donnent quelques 
informations.  
Ces deux exercices avaient le but commun de déterminer la mémoire sensorielle des élèves. 
Or nous pouvons constater que les résultats concordent seulement à 40%. De plus, les 
résultats de l’exercice 1 sont tous les mêmes et ne font ressortir qu’un seul sens, la vue. Bien 
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que la vue soit le sens majoritaire pour la mémoire sensorielle, nous pensons que l’exercice 
est inadéquat et donne des réponses biaisées. Par contre l’exercice 2 semble donner des 
résultats pertinents. En interrogeant les élèves, nous avons appris que ces résultats 
correspondent à l’impression des élèves. La répartition au niveau de la classe correspond aussi 
à celle théorique avec en priorité l’utilisation de la mémoire visuelle, puis auditive et enfin 
kinesthésique. 
Le fait de connaître sa mémoire dominante est utile pour trouver la bonne stratégie de 
mémorisation. Des styles d’apprentissage peuvent déjà être mis en place en fonction de la 
mémoire dominante (listés ci-dessous). Il faut toutefois retenir que, comme il en ressort avec 
l’analyse des résultats des élèves, la plupart du temps les élèves n’ont pas une seule mémoire 
dominante mais plusieurs. De plus, la mise en place de styles d’apprentissage et leur 
utilisation pour mettre en place un style d’enseignement sont très controversées. Mais gardons 
tout de même de ces différents styles d’apprentissage que la diversité et la variabilité dans 




La liste de styles d’apprentissage en fonction de la mémoire dominante :  
Auditive: 
Répéter à voix haute l’information à retenir 
S’enregistrer pour s’écouter plus tard et renforcer la mémorisation 
Visuelle:  
Lire l’information 
Visualiser les associations 
Utiliser les couleurs 
Dessiner des images, des schémas ou des cartes heuristiques 
Kinesthésique: 
Faire un plan ou des schémas, un réseau de concepts ou des cartes heuristiques 
Dessiner des images 
Prendre de brèves notes 
Utiliser des objets qui symbolisent l’information 
Combinaison: le sujet retient mieux en combinant plus d’un type d’apprentissage19.  
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3.5. Exercices sur la mémoire à court terme et pour définir l’empan mnésique et l’effet 
de récence  
Cet exercice a aussi été effectué avec la classe de 1C. Un ensemble de listes de lettres de 
l’alphabet a été utilisé. Pour se faire, les élèves avaient à mémoriser 7 listes de lettres. Comme 
il est montré ci-dessous, chaque liste contient une lettre de plus que la précédente. Le nombre 
de lettres minimum est de 3 et au maximum de 9. L’exercice s’est effectué ainsi : j’ai dicté les 
lettres des différentes listes avec un rythme de 1 seconde par lettre. A la fin de chaque liste, 
les élèves ont attendu 2 secondes avant d’énumérer sur une feuille les informations retenues.   
Remarque : nous avons fait attention à choisir des lettres qui ne se suivent pas dans l’alphabet.  
Voici la liste des lettres : 























Voici le résultat après analyse des données: 
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Les stratégies potentielles à appliquer pour cet exercice dépendent du type dominant de 
mémoire de l’apprenant :  
1. Visualisation des images des lettres pendant la lecture de l’enseignante (mémoire visuelle). 
2. Après chaque lettre donnée par l’enseignante, répétition à voix basse des lettres, chaque 
fois avec une dernière lettre ajoutée, par exemple M, MB, MBA, MNAD, MBADT (mémoire 
auditive). 
3. Association des lettres avec les noms des camarades de la classe ou de personnages bien 
connus historiques ou actuels, par exemple M - Mélissa, B – Barack, A – Aline (mémoire 
kinesthésique).     
 
Nous avons demandé à chaque élève quelle stratégie de mémorisation il avait utilisée pour cet 
exercice. Sur la classe de 19 élèves, 15 utilisent la répétition, un élève se raconte une histoire 
et 3 élèves n’arrivent pas à définir leur stratégie. 
 
        4ème liste 
à 6 lettres 
5ème liste 
à 7 lettres 
6ème liste 
à 8 lettres 
7ème liste 
à 9 lettres 
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 TOTAL  1   4  2 3 2 9  4 9 21 18  1 6 27 19 
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Pour comprendre comment l’analyse a été faite et comment ont été définies les étapes 
« début », « milieu » et « fin », voici comment les mots/lettres ont été répartis dans les 
différents groupes : 
Liste de 6 mots/lettres : début : deux premiers mots/lettres, milieu : deux mots/lettres 
suivantes, fin : les deux derniers mots/lettres. 
Liste de 7 mots/lettres : début : deux premiers mots/lettres, milieu : trois mots/lettres 
suivantes, fin : les deux derniers mots/lettres. 
Liste de 8 mots/lettres : début : trois premiers mots/lettres, milieu : deux mots/lettres 
suivantes, fin : les trois derniers mots/lettres. 
Liste de 9 mots/lettres : début : trois premiers mots/lettres, milieu : trois mots/lettres 
suivantes, fin : les trois derniers mots/lettres. 
 
Selon les résultats, en moyenne, les élèves retiennent 6 lettres pour la liste à 6 lettres, 6 lettres 
pour la liste à 7 lettres, 4 lettres pour la liste à 8 lettres (2 personnes n’ont pu retenir aucune 
lettre) enfin 4 lettres pour la liste à 9 lettres. Il est remarquable ici que le nombre de lettres 
correctes diminue avec le nombre de lettres données en total chez 70% des élèves (par ex., 
Aline a seulement 3 lettres pour les listes de 8 et 9 lettres même si elle était capable de retenir 
6 lettres correctes pour les liste de 6 et 7 lettres) ce qui montre la diminution du seuil 
mnésique et une surcharge de mémoire de travail chez la plupart des élèves à partir de la liste 
à 8 lettres. La raison de cet abaissement de capacité de mémorisation peut être l’effet 
inhibiteur psychologique de confusion et de découragement devant les plus longues listes de 
lettres.   
 
Ensuite, nous avons fait le même exercice mais cette fois avec des mots : 
 
 
Liste    Ensemble des mots 
1
e
    Montagne épinards avion 
2
e
    Pont vigne feuille blouson 
3
e
    Fromage moto carte table lunette 
4
e
    Ballon stylo téléphone baguette plante souris 
5
e
    Chaise train miroir paille tasse ordinateur radis 
6
e
    Porte t-shirt vase cube clé moto calendrier basket pièce 
7
e
    Fleur montre lune aiguille poney guitare télévision pomme radiateur 
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à 6 mots 
5ème liste 
à 7 mots 
6ème liste 
à 8 mots 
7ème liste 
à 9 mots 













































































































































Noémie 5     1   5     2   4     4   6     2 1 
Coralie 6         5 1   1 1 5 1 1 1 1 7 2 1 1   
Franciska 6         5     2   7       1 5 1 2 1 1 
Ryan 4 1   1 1 5     1 1 6 1   1 2           
Elodie 4       2 2   2   3 4 1 1 2 1 3 1 2 1 3 
Laetitia 5   1     5   1   1 4 1 1 1 2 7     1 1 
Letizia 6         7         7       1 9         
Chloé 6         5   1 1   5     1 2           
Aline 4       2 5     2   4     1 3 5     2 2 
Mélissa 6         5     2   4   1 1 2 4     2 3 
Stéphanie 4   2     4   1 1 1 3 1 2   3 6 1 1 1 1 
TOTAL 51 1 3 2 5 53 1 4 12 7 49 5 6 12 18 52 5 6 11 12 
 
Concernant l’effet de récence, nous pouvons constater à partir des résultats que les élèves, 
pour la plupart, ont tendance à oublier les mots au milieu de la liste puis ceux en fin de liste, 
donc leurs résultats sont en accord avec la théorie.
8
  
Le constat est le même avec les listes des lettres. Il n’y a donc pas de différence dans le 
processus de mémorisation entre les lettres et les mots. 
 
3.6. Mémorisation par l’association.  
Nous avons utilisé la technique décrite dans le livre de référence
13
 pour la mémorisation des 5 
classes des immunoglobulines (anticorps) : M, A, D, G, E, IgM pour macro, matinal ; IgA 
pour avant-poste, IgG pour général, grossesse, IgD pour dessus, IgE pour ennuis, 
éternuements. Pendant les cours à l’oral et même pendant le test certificatif par écrit, sur les 
feuilles des travaux, certains élèves ont évoqué les mêmes associations en appliquant cette 
méthode. Nous considérons cela comme indice de l’efficacité de cette méthode d’associations 
terme - fonction.     
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3.7. Mémorisation par l’étymologie de mots  
Pendant la séquence de cytologie nous avons attiré l’attention des élèves sur la composition 
des mots en donnant la définition des racines grecques et latines de nouveaux termes qui 
expliquent souvent la structure ou les fonctions des concepts biologiques étudiés. Nous leur 
avons donné aussi les mêmes racines dans le contexte d’autres mots plus connus pour que les 
élèves puissent établir des liens entre les mots déjà acquis et les nouveaux mots. En outre, 
nous avons utilisé le moyen visuel (les diapositives avec les images des structures) pour 
expliciter pourquoi telle ou telle racine a été utilisée.  
Ainsi, pendant la séquence sur la division cellulaire, nous avons demandé aux élèves si 
quelqu’un parmi eux pouvait deviner ce qu’implique le mot « mitose » en grec. Une des 
élèves a proposé que ce mot contienne la racine « mi » (demi) pour montrer que la cellule est 
divisée en deux pendant la mitose. Nous leur avons donné la définition correcte : de la racine 
grecque « mitos » = fil. Ensuite, nous leur avons montré l’image d’une cellule en mitose en 
attirant leur attention sur la structure filamenteuse des chromosomes qui ressemblent à des 
fils. Nous leur avons montré aussi l’image des mitochondries qui ressemblent aussi à de petits 
fils et nous leur avons donné la définition de nom de cet organite en grec : « mito » = fil, 
« chondrion » = corps). Nous avons écrit les deux termes, mitose et mitochondrie, au tableau. 
Ainsi, les mémoires visuelle, auditive et associative étaient mobilisées.  
 
Le questionnaire évaluatif  
A la fin du semestre (sans l’annoncer préalablement) nous leur avons donné un questionnaire 
pour évaluer l’efficacité de la mémorisation en leur donnant les questions contenants les 
mots-indices que nous avons utilisés pour créer les associations (en italique).  
Le questionnaire (avec les réponses correctes en majuscules, les nombres de réponses entre 
parenthèses et les mots-indices d’association dans les questions en italique) : 
 
Répondez sans trop réfléchir et sans regarder dans le livre ou dans une autre référence. 
 
1. L’organite qui se situe au centre de la cellule, d’où sortent les microtubules, et qui contient 
deux cylindres tubulaires est : LE CENTROSOME (5), centrioles (1), noyau (3),   
2. La phase du cycle cellulaire et l’organite dont les noms ont la même racine grecque qui 
signifie un fil sont : LA MITOSE ET LA MITOCHONDRIE, MITOS (en grec) = FIL (6) 
3. Citez les noms d’un acide nucléique et d’un organite qui contiennent le sucre ribose.  
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L’ACIDE RIBONUCLÉIQUE (5) ET LE RIBOSOME (3), U, A, G, C (2), désoxyribose 
(4), l’ADN (1).  
4. Les mots suivants sont les termes des enzymes ou des sucres :  
Catal(ase), gluc(ose), hélicase, maltose, galactose, ligase, perméase, désoxyribose (8) Ne 
soulignez que les noms des enzymes. Entourez les indices qui vous ont permis de distinguer 
ces deux types de molécules organiques.  
5. L’enzyme qui synthétise un polymère d’ADN s’appelle : L’ADN POLYMER(ASE) (10),  
L’ARN polymérase (1).   
 
Les résultats de ce questionnaire indiquent que pour les questions 1-3 à peu près la moitié des 
élèves (5 ou 6 personnes sur 12 en total)  a pu se rappeler des définitions de nouveaux mots 
composés de racines grecques ou latines « mitos (en grec) = fil » - « mitose » - 
« mitochondries », « centre » - « centrosome », et « ribose » - « acide ribonucléique » - 
« ribosome ».  
En ce qui concerne la question 5, la majorité des élèves ont trouvé la réponse correcte « ADN 
polymérase » en utilisant les indices de cette question «polymère d’ADN » et l’indice de la 
question 4, soit la terminaison « - ase » commune pour les enzymes.    
Ces résultats sont remarquables parce qu’ils ont été obtenus après une seule explication de 
l’association. Une élève absente pendant les explications (contrôle négatif) n’a pas pu donner 
les réponses. 
Donc, cette méthode est une stratégie efficace parce qu’elle permet d’apprendre de nouveaux 
mots, ainsi que les mots à racines grecques et latines qui sont largement utilisés en sciences, 
et de voir le sens dans le choix linguistique de composition des termes scientifiques.     
 
3.8. Exercices sur l’ordre par l’association d’idées 
Ces exercices ont été faits avec plusieurs classes en parallèle.  
Afin de sensibiliser les élèves au pouvoir de la stratégie de mémorisation par association, les 
élèves de la classe 1C ont testé des stratégies de mémorisation au cours d’un atelier.  
Cet atelier se déroulait sur deux périodes. Durant la première période, ils ont utilisé trois 
stratégies différentes pour mémoriser trois listes de mots différentes. Entre chaque période de 
mémorisation (environ 10 minutes), ils ont pu faire une pause de 5 minutes. Nous en avons 
profité pour discuter de thèmes très différents durant ces pauses afin qu’ils ne puissent pas 
utiliser la méthode de répétition continue pour retenir les mots de la liste. Durant les 5 
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dernières minutes de la deuxième période, nous leur avons demandé de nous restituer les mots 
des 3 listes (nous n’avons pas tenu compte de l’ordre des mots). 
La première stratégie utilisée était la rédaction d’une histoire, la deuxième le palais de la 
mémoire et la troisième l’utilisation de Quizlet.  
 
Pour les autres classes (3OS, 1OS), les stratégies n’ont pas été comparées mais présentées 
comme différents outils à différents moments de l’année. 
 
Exercice – histoire (interdisciplinaire, mémoire émotionnelle) (classe 3 OS). 
Pendant la séquence sur l’immunité les élèves ont été invités à rédiger un texte de fiction sur 
une partie de la défense de l’organisme. Cette méthode est un exemple de l’approche 
interdisciplinaire (le lien avec la langue, la littérature, l’histoire), qui crée la motivation car les 
élèves peuvent choisir le style qu’ils aiment. En outre, les métaphores et les comparaisons 
utilisées renforcent la mémorisation par leur puissance émotionnelle.  
Voici les consignes données aux élèves :   
 
Consignes pour l’exercice écrit  
 
• Créez une histoire fictive (0.5 page minimum) sur une partie de la défense 
immunitaire (réaction inflammatoire, phagocytose, attaque par NK, la fièvre, les 
actions des protéines du complément etc.). 
• Personnages : les cellules immunitaire, un (ou plusieurs) pathogène(s), une cellule 
cancéreuse etc.  
            !!! Gardez les noms scientifiques ainsi que les fonctions biologiques des   
            personnages (ou surnoms : M. Neutro (granulocyte neutrophile), M. Big Mac   
            (macrophage), Mme. Bac (bactérie)).      
• Temps – libre (une des époques du passé, présent ou futur), réel ou fantastique 
• Style – libre (nouvelle, poème, pièce de théâtre, article de presse, reportage télé, bande 
dessinée, scénario d’un film court métrage, etc.)  
• Narrateur – libre (par ex., du point de vue d’un pathogène ou des cellules 
immunitaires).   
• Genre – libre (tragédie, comédie, crime, historique, étude philosophique, etc).  
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Par ailleurs, les élèves devaient bien connaître les participants cellulaires de la défense et leurs 
fonctions pour créer une histoire crédible du point de vue biologique (pour cette raison il était 
demandé de garder les noms scientifiques et les fonctions des « personnages »).  
Donc, cet exercice les a stimulés à réviser leurs notes et les ressources du cours à disposition 
sur le Moodle du gymnase. Les résultats de l’exercice ont montré la créativité des élèves, 
ainsi que plusieurs compétences dans différentes disciplines et arts (littérature, arts visuels, 
histoire etc.). Ils ont bien intégré les connaissances en biologie dans leur histoire, en la tissant 
avec humour et originalité (en annexe 1).    
L’évaluation de la méthode a été faite par un questionnaire qui a également recueilli l’opinion 
des élèves.     
 
Résultats de l’exercice de l’histoire fictive (3OS):  
      
Si vous l’avez fait : 
      
    L’exercice était pertinent pour l’apprentissage (mémorisation) du sujet    
 
1 1 11 3 
J’étais inspiré(e) à le faire    
 
1 4 7 4 
L’exercice est adapté au niveau des élèves de gymnase    
  
1 11 4 
Est-ce que vous avez déjà utilisé cette stratégie pour la mémorisation avant ?    
 
11 3 1 1 
Est-ce que vous allez utiliser cette stratégie pour la mémorisation dans le futur ?    
 
4 3 7 2 
 
     
Si vous ne l’avez pas fait : 
      










L’exercice n’était pas adapté au niveau des élèves de gymnase    
 
4 
   
Je n’ai pas trouvé le temps pour faire l’exercice    
   
3 2 
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Comme montrent les réponses des élèves, 16 élèves sur 22 ont rédigé une histoire. Cette 
méthode a été considérée pertinente ou très pertinente en tant que stratégie de mémorisation 
par 68 % des élèves. En outre, 50 % des élèves ont été inspirés à le faire. Seulement 10% des 
élèves avaient déjà utilisé cette stratégie avant. En outre, 63 % l’ont trouvée adaptée au niveau 
du gymnase, et 40 % des élèves qui ont fait cet exercice vont utiliser cette stratégie de 
mémorisation dans le futur. 
Mise à part la question spécifique sur l’histoire fictive, 7 élèves l’ont mentionnée dans les 
remarques en tant que facteur positif et stimulant qu’ils ont vécu pendant l’enseignement.  
 
Le même exercice a été fait avec la classe de 1OS, dont les élèves avaient le choix entre les 
deux sujets : la mitose ou l’association ADN-chromosome-chromatide-gène-allèle. Tous les 
élèves ont choisi comme sujet la mitose. Il y aurait deux raisons, la première est qu’ils ont 
déjà eu un atelier sur le deuxième sujet, qui a déjà été évalué, alors que nous venions de finir 
le chapitre sur la mitose et ils allaient être évalués la semaine d’après sur ce sujet (pour les 
histoires voir annexe 2). 
 
Exercice – histoire (interdisciplinaire, mémoire émotionnelle) (classe 1C) : première 
méthode de mémorisation 
Les instructions étaient les même que précédemment. Par contre, les mots à retenir n’étaient 
pas liés à la biologie mais étaient des mots communs de la vie de tous les jours (liste de 
fruits). Nous étions donc sûrs que les élèves partaient avec une même base de connaissances. 
 


















Résultats: liste 1 
Noémie 14 



















Comme montrent les résultats, les élèves ont réussi à retenir quasiment tous les mots. Cette 
stratégie a été très appréciée par la plupart des élèves. Certains des élèves, qui n’ont pas aimé 
cette méthode, disent avoir une mémoire auditive et ils ressentaient le besoin de dire les mots 
à voix haute ou de trouver une musicalité dans le texte de l’histoire pour réussir à retenir cette 
liste de fruits. 
Certains ont appliqué une stratégie en plus dans la rédaction de l’histoire. Plutôt que 
d’introduire les différents légumes, ils ont pris les premières lettres de chaque mot à 
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mémoriser et on crée une phrase avec des mots qui commencent avec la première lettre des 
mots à retenir. Voici un exemple d’un élève : Benoît, ce kangourou ose aller chez Rose pour 
faciliter la parole, faut comprendre ma créativité. 
Ils ont été ainsi capables de mémoriser tous les mots et de les redonner dans l’ordre. 
 
Seul bémol dans l’utilisation de cette liste, certains élèves n’ont pas réellement appris la liste 
des mots mais redonné tous les noms de fruits qu’ils connaissaient. Il aurait été plus judicieux 
de mélanger des noms de fruits, légumes ou épices. Cela peut donc fausser un peu les 
résultats. 
 
3.9. Le palais de la mémoire : deuxième méthode de mémorisation (1C) 
Afin d’utiliser la stratégie du « palais de la mémoire », les élèves ont reçu des instructions 
écrites pour la construction de ce palais :  
 
L’étape une consiste à choisir son palais et définir son plan. Le palais peut être un lieu 
imaginaire mais, étant donné que nous devons très bien le connaître, il est préférable de 
prendre un lieu familier tel que sa chambre à coucher ou le chemin pour aller à l’école. Puis 
l’étape 2 est la mise en place d’un itinéraire précis dans ce palais. Par la suite, sur cet 
itinéraire, les choses à mémoriser vont être stockée. Il faut donc choisir les emplacements de 
stockage. Quand ceux-ci sont définis, la dernière étape est de placer les concepts/mots à se 
rappeler dans le palais. Cette étape demande beaucoup de créativité et d’inventivité. Afin de 
stocker les informations à retenir, le choix de leurs emplacements est crucial. Si vous avez 
besoin de les retenir dans un certain ordre, il faut les placer en fonction de celui-ci sur 
l’itinéraire. Trop éparpillées, il peut être difficile de se souvenir de tous les emplacements 
mais si elles sont toute groupées au même endroit, elles peuvent être trop amalgamées. 
L’utilisation de symboles ou d’images est judicieuse car placer une série de mots ou de 
nombres  et tenter de le faire peut être lourd et contre-productif. Enfin, plus l’emplacement est 
absurdes (hors de l’ordinaire) plus il sera facile de s’en rappeler. De même lier ces images ou 




Quelques exemples des plans de « palais » dessinés par les élèves ont été mis en annexe 2.  
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Résultats : liste 2 
Noémie 15 
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Il est à noter que contrairement aux autres listes (fruits et légumes), certaines épices étaient 
inconnues des élèves donc ils avaient beaucoup de peine à se les représenter et à les 
différencier les unes des autres.  
Cette stratégie a vraiment divisée la classe. Certains élèves l’ont trouvé très intéressante alors 
que d’autres l’ont complètement rejetée. Ils l’ont en effet trouvée très compliquée et ont eu 
beaucoup de peine à la mettre en place. On peut d’ailleurs voir que le résultat est moins bon 
que celui de la première stratégie (rédaction d’une histoire ou association de mots).  
Il est à noter que pour placer les mots à stocker dans leurs palais, les élèves ont exploité 
différentes techniques. Certains se représentaient l’épice (et donc l’ont écrit sur leur plan), 
alors que d’autres ont utilisé des symboles très imaginatifs. Par exemple, afin de retenir le mot 
« basilique », ils se sont représenté le serpent d’Harry Potter qui portait ce nom. D’autres ont 
utilisé l’odeur des épices pour les retenir et les ont disposés dans les différentes pièces de leur 
palais. Etant donné que leur palais représentait l’appartement où ils vivent, les odeurs étaient 




Nous avons fait une introduction sur le fonctionnement et sur différents modes d’utilisation de 
Quizlet aux élèves de 3 Santé. Nous avons créé une liste de termes et leurs définitions sur le 
système nerveux. L’évaluation de la méthode a été faite par un questionnaire qui a également 
recueilli l’opinion des élèves.  
 
     Evaluation de l’exercice avec Quizlet  
 
Si vous l’avez fait : 
      
    
L’exercice était pertinent pour l’apprentissage (mémorisation) du sujet 
 
    2 5 
Est-ce que vous avez déjà utilisé cette stratégie pour la mémorisation avant ? 
 
1 2 1 3 
Est-ce que vous allez utiliser cette stratégie pour la mémorisation dans le futur ? 
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Si vous ne l’avez pas fait : 
  
    




Je n’ai pas trouvé le temps pour faire l’exercice  
   
2 1 









Comme montrent les réponses des élèves, cette méthode interactive a été considérée 
pertinente ou très pertinente par 70 % des élèves questionnés. En outre, 60 % des élèves ne 
l’ont jamais utilisée avant, et 70 % vont utiliser cette stratégie de mémorisation dans le futur.  
Mise à part cette question spécifique sur la pertinence d’utilisation de Quizlet, deux élèves 
l’ont mentionnée dans les remarques comme une bonne découverte qu’elles vont utiliser dans 
d’autres branches dans le futur.   
En ce qui concerne les élèves qui n’avaient pas essayé ce logiciel, tous les trois ont indiqué le 
déficit de temps comme raison. En outre, ils ont répondu qu’ils n’avaient jamais utilisé 
Quizlet, d’où nous pouvons déduire que le seul moyen de le connaître était la présentation de 
l’enseignant qui n’était pas assez motivante pour ces élèves.  
Afin d’éliminer le facteur de manque de temps pour prendre connaissance du programme à la 
maison et d’augmenter la motivation des élèves pour aller essayer le programme en dehors de 
la classe, il est raisonnable de changer la forme d’introduction à Quizlet en passant de la 
démonstration ex-cathedra à l’activité avec des ordinateurs en classe, pour que les élèves 
puissent directement tester le programme par différents mode de mémorisation.    
 
Quizlet : troisième méthode de mémorisation (1C) 
Cette forme active d’introduction au Quizlet a été pratiquée dans la classe 1C où les élèves 
ont utilisé les outils proposés par ce logiciel pour mémoriser une liste de légumes. Pour se 
faire, nous avons préalablement généré une liste de noms de légumes avec leurs définitions. 
Les élèves avaient alors la possibilité de voir les mots avec leurs définitions sous forme de 
liste ou de cartes mémoires. Puis ils pouvaient tester leur mémorisation de ces mots en 
participant à deux jeux. Le premier consiste à avoir sur l’écran tous les mots et les définitions 
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et à rassembler les mots avec leurs définitions dans un temps défini. Le deuxième jeu consiste 
à voir la définition d’un des mots défiler et à écrire le mot auquel elle correspond dans un 
temps défini et avant que la définition disparaisse de l’écran. Ces jeux étant en réseau, les 
élèves pouvaient aussi comparer leur résultat avec ceux des autres. 
 









































Il faut admettre que la liste de fruits était une mauvaise idée car les élèves écrivent tous les 
fruits qu’ils connaissent sans les avoir forcément mémorisés. Mais ils ont tout de même été 
capables de retenir, pour la plupart, un grand nombre de mots donc cette stratégie semble 
porter ces fruits. Par contre, après discussion avec les élèves, ils n’ont pas toujours apprécié 
cette stratégie car elle est trop tournée vers le ludique et la compétition, ils en oublient alors 
de se concentrer sur la tâche et l’objectif principal : apprendre la liste de mots. De plus cette 
méthode n’aide pas à la mémorisation de mots dans un certain ordre.   
 
Questionnaire d’évaluation des trois stratégies proposées aux élèves 1C 
Les résultats du questionnaire portant sur l’atelier didactique de mémorisation (utilisation de 
trois stratégies de mémorisation) sont donnés ci-dessous. 
Comme le montrent les réponses, l’atelier a été apprécié par les élèves qui l’ont trouvé à leur 
niveau. De plus, cet atelier leur a permis de découvrir des nouvelles stratégies de 
mémorisation.  
Point très intéressant, la méthode la plus ludique (quizlet) est celle qui a été la moins 
appréciée, alors que les deux autres stratégies demandaient beaucoup plus d’efforts et de 
concentration.  
Enfin, bien que lors de l’atelier, les élèves ont exprimé plus de mécontentement durant 
l’élaboration du palais des mémoires, quasiment la moitié de la classe souhaitent utiliser cette 
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Résultats de l’exercice de trois stratégies de mémorisation (1C) : 
 
 L’exercice était pertinent pour l’apprentissage (mémorisation) du sujet  
 
 
3 2 13 
 
 J’étais inspiré(e) à le faire  
 
 
4 7 7 
 
 L’exercice est adapté au niveau des élèves de gymnase  
 
 
1 1 4 8 
 Est-ce que vous allez utiliser cette stratégie pour la mémorisation dans le 
futur ?  
 
 
1 7 7 3 
       





6 7 3 3 
Est-ce que vous avez déjà utilisé cette stratégie pour la mémorisation 
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Conclusion  
Le processus de mémorisation étant une des capacités essentielles et indispensables dans la 
pratique scolaire, il est étonnant de constater l’absence de séances consacrées aux stratégies 
de mémorisation au gymnase. La seule séance qui aborde le sujet de la mémorisation est celle 
des deux périodes de travail pratique pendant le cours consacré au système nerveux à la 
troisième année d’études. Ce travail pratique a pour objectif de démontrer le mécanisme de 
mémorisation en tant que fonction supérieure du cerveau, mais ne donne aucune stratégie aux 
élèves pour améliorer la mémoire.   
Par conséquent, la majorité des élèves ne se rendent pas compte de différentes stratégies de 
mémorisation. En effet, leur pratique de mémorisation est limitée à la répétition automatique 
et irrégulière, voire pendant le dernier jour ou la nuit avant une évaluation certificative.  
Ce travail a permis de démontrer qu’il est nécessaire d’intégrer les méthodes de 
sensibilisation des élèves sur le sujet de la mémorisation par des tests diagnostiques de la 
mémoire dominante et par un questionnement métacognitif. En outre, il est très pertinent de 
pratiquer ensuite les exercices adaptés aux types dominants de mémoire des élèves qui 
améliorent la qualité de la mémoire et qui peuvent contribuer à l’augmentation de l’efficacité 
de l’apprentissage.  
En effet, la récolte de données sur l’évaluation des élèves de l’exercice d’écriture d’histoire 
fictive et du travail avec Quizlet dans les deux classes de la troisième année (3OS et 3Santé) 
nous a permis de constater que les activités mentionnées étaient accueillies par une grande 
partie des élèves avec enthousiasme. Le feed-back des élèves a confirmé leur intérêt pour la 
découverte de nouvelles stratégies de mémorisation en montrant leur pertinence pour les 
élèves et la probabilité de leur utilisation dans l’apprentissage dans le futur, en biologie et 
dans les autres disciplines scolaires.  
Au contraire, dans la classe de 1C l’utilisation de quizlet n’a été pas appréciée par les élèves 
comme un moyen de mémorisation de la liste des mots paradoxalement à cause de ses 
qualités qui normalement doivent contribuer à efficacité de mémorisation, notamment à la 
nature ludique avec le facteur de compétition entre les apprenants. Ainsi, selon la perception 
de ces élèves, ils ont perdu leur concentration sur l’apprentissage des mots, ce qui contredit 
aux résultats de mémorisation productive des mots.  
Ainsi, en pratiquant les mêmes types d’exercices dans différentes classes en parallèle, nous 
avons pu récolter différentes opinions que nous allons considérer dans l’avenir afin d’adapter 
au maximum le type d’exercices de mémorisation au type de classe donné (selon l’année, la 
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voie de la maturité ou de la culture générale), et de présenter aux élèves le but de ces 
exercices de mémorisation.   
Par ailleurs, en choisissant de présenter à travers des exercices différentes stratégies de 
mémorisation à des élèves d’une même classe avec un but commun, nous avons pu comparer 
leur pertinence et évaluer leur efficacité afin de pouvoir les utiliser à l’avenir. Ainsi, après 
avoir analysé les résultats des exercices sur la mémoire dominante des élèves, nous sommes 
venues à la conclusion qu’un des exercices n’était pas utile pour distinguer le type de 
mémoire, tandis que l’autre pouvait servir comme moyen plus précis dans un cours de 
sensibilisation des élèves sur leur mémoire dominante. On s’aperçoit aussi qu’aucune 
stratégie n’est efficace et appréciée par tous les élèves. De nouveau, la diversité et la 
variabilité dans les méthodes d’apprentissage sont importantes. Toutefois il apparaît que 
certaines méthodes (rédaction d’une histoire et le palais des mémoires) plaisent plus que 
d’autres (quizlet) et sont plus efficaces. 
Les résultats des exercices sur la mémoire à court terme ont relevé une surcharge au niveau de 
mémoire de travail chez les élèves selon la complexité des devoirs, ce qui peut expliquer des 
périodes de confusion et l’existence d’un sentiment de peur d’être incapable de faire les 
tâches difficiles. Etant un obstacle commun qui diminue les capacités potentielles des élèves 
et empêche l’apprentissage productif en général, ces effets psychologiques peuvent être évités 
avec un encouragement constant du côté de l’enseignant.     
Nous sommes convaincues qu’il est préférable d’effectuer ces exercices au début des études, 
pendant la première année du gymnase, voire plus tôt au cours de la scolarité (primaire et 
secondaire 1). 
Ces exercices et ces moyens étant de type général et de nature transversale, il est possible de 
les intégrer aussi dans l’enseignement des autres sciences naturelles ainsi que dans les autres 
disciplines où la mémorisation des nombreux termes ou de mots étrangers est pratiquée (les 
langues étrangère, l’histoire, etc.).   
Enfin, les compétences acquises peuvent leur servir aussi dans leur formation et dans la vie 
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Résumé  
 
Le rôle principal de la mémorisation dans le processus d’apprentissage, notamment dans une 
discipline gymnasiale comme la biologie, est un sujet largement accepté et est hors de 
discussion.  
Néanmoins, il n’existe pas de séances officiellement prévues par le plan d’études du gymnase 
vaudois qui soient destinées à l’enseignement explicite de méthodes et de techniques 
« d’apprendre à apprendre » aux élèves. Cela explique le fait que les élèves ne possèdent pas 
d’outils et de techniques de mémorisation qui peuvent largement favoriser leur apprentissage 
et l’efficacité du travail en classe et à la maison.  
Ce sont ces observations qui nous ont motivées à chercher, planifier et finalement réaliser de 
nombreux activités, tests et tâches ayant pour but la connaissance des types de mémorisation 
(visuelle, auditive, kinesthésique) dominantes chez chacun des élèves et, ensuite, leur 
utilisation par les élèves afin d’augmenter l’efficacité de l’apprentissage. 
La présentation de ces stratégies est le sujet abordé dans ce mémoire professionnel. Tout 
d’abord, la sensibilisation des élèves a été effectuée par des questionnements métacognitifs. 
Ensuite, plusieurs exercices, méthodes et tâches, qui permettent de mobiliser différents types 
de mémorisation, notamment par répétition, par association et par engagement des émotions, 
ont étés proposés aux élèves.    
Enfin, l’évaluation de l’efficacité de ces activités a été faite par les élèves eux-mêmes qui ont 
pu exprimer leur opinion dans les questionnaires donnés après ces exercices de mémorisation.  
Comme les résultats de l’évaluation nous montrent, les stratégies de mémorisation ont été 
appréciées par les élèves qui ont exprimé leur volonté de les pratiquer aussi dans l’avenir dans 
l’apprentissage de la biologie ou d’autres disciplines. Cela nous permet de conclure que 
l’intégration de ces stratégies dans le plan d’études gymnasiales, ainsi que leur adaptation 
pour les niveaux de l’école primaire et secondaire 1 sera avantageuse pour l’efficacité de 
l’apprentissage et pour l’augmentation de la motivation des élèves et, par conséquent, de leur 
réussite scolaire.  
 
 
Mots-clés : biologie, gymnase, mémoire, visuelle, auditive, kinesthésique, stratégie de 
mémorisation, méthodes mnémotechniques 
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Annexe 1. L’exercice de l’histoire fictive (classe 3OS) 
Histoires basées sur les mécanismes de la défense immunitaire, écrites par les élèves de la 
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Marion Châtelain 
Je m’appelle Enkhei et on me surnomme le « tuer naturel ». Pourquoi ? Je tue tous ceux que 
je ne reconnais pas. C’est inné chez moi. J’ai toujours vécu sur l’île d’Adalia et il semblait 
légitime que je fasse partie  de sa défense. Les campements des habitants de l’île présentent 
tous les drapeaux que je peux reconnaître. Si un campement ne montre pas de drapeau, je me 
vois obligé de l’infiltrer et d’assassiner ses occupants. De ce fait, seuls nos alliés peuvent 
occuper notre île. Je ne suis toute fois qu’un assassin.  
Mon frère, Bob, qu’on surnomme « El Cyte », est au-dessus de tous et de toutes. Il est 
l’intelligence incarnée dans un corps d’athlète. La différence entre lui et moi est qu’il tue 
justement ceux qu’il reconnait. En fin d compte, l’île a autant besoin de lui que de moi.  
Un après-midi, nous marchions côté à côté, lorsque Thomas, un lymphocyte nous informa que 
son campement était attaqué. Mon frère s’y précipita tandis que je le suivais pour voir ce qui 
pouvait bien arriver. En courant, Thomas expliquait qu’il s’agissait de pirates et qu’ils 
pillaient les habitations à la recherche de chocolat au lait.  
Une fois que nous fûmes arrivés au campement, un des pirates s’approcha de mon frère, un 
sourire mauvais aux lèvres : « Tiens ! Bob ! Quel plaisir de te revoir après tant d’années ! 
Combien … 15 ans ? Eh bien je peux te dire que tu n’as pas changé ! Même pas pris une 
ride ! » 
Mon frère lança d’une voix froide : « Quelle impudence ! Comment oses-tu te pointer sur 
cette île ?! » Le pirate répondit illico : » Et toi te présenter devant mon équipage. N’aurais-tu 
plus peur de la mort ? » Bob haussa les sourcils et remarqua : « Mon île pourrait bien survivre 
sans moi, contrairement à ton équipage sans toi, Virus. » 
Le pirate sourit. Ces gens-là ne se vexaient-ils jamais ?  
- Mon équipage et moi n’avons pas peur de la mort, étant donné que nous savons l’éviter.  
Il prononça ces mots lentement, pour être sûr qu’ils s’insinuent dans notre tête. Mon frère 
sourit. C’était un de ces sourires pleins de compassion mêlée à de la pitié.  
Il émit alors un sifflement qui ressemblait presque à un cri suraigu. Un nombre incalculable 
d’oiseaux, effrayés par ce hurlement, s’envolèrent dans le ciel. C’étaient des Zantis Corpeaux, 
ils servaient de signal. Alertés par l’envol des oiseaux, les guerriers de l’île, les Makroffs 
débarquèrent sans délai et s’emparèrent des pirates. Ils allaient s’en occuper d’une manière ou 
d’autre, je ne m’avais pas réellement envie de savoir.  
Je m’approchai de mon frère. Il avait sifflé, cela signifiait qu’il allait bientôt mourir.  
- Enkhei … 
Il s’était effondré et avait du mal à respirer.  
- Ecoute-moi bien, il faut que je transmette mes mémoires … Je les ai écrites dans un journal 
… il est caché dans ma tente … il est … il est … 
Il ne pas même terminé sa phrase que toute vie disparait de ses yeux. Mon frère avait rendu 
l’âme, et il ne me restait qu’une chose à faire : trouver le journal, transmettre ses mémoires 
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afin d’assurer la mort de chaque pirate qui poserait son pied sur l’île, et en dernier lieu, me 
goinfrer de chocolat ! 
Pamela Chaillet 
Histoire d’un phagocyte 
Je suis un phagocyte et je viens d’entrer en fonction. Comme vous le savez le corps humain a 
différents types de phagocytes, ceux issus des globules blancs, comme pour beaucoup de mes 
cellules je suis issue de ces derniers, ce sont des neutrophiles plus précisément. D’autres 
phagocytes sont les macrophages issus de monocytes et certains sont des cellules 
dendritiques. 
Ma vie n’est pas facile, je dois faire le ménage dans l’organisme, je suis presque un éboueur 
mais moi je préfère de me comparer à un héros car je peux manger des éléments qui peuvent 
mettre en danger l’organisme. Je n’ai aucun souci à manger des microbes, des cellules 
abîmées à des tissus sanguins venant d’un autre organisme, en bref rien ne me font peur. Sans 
moi, il serait beaucoup plus difficile de lutter contre les infections.  Tiens d’ailleurs on 
m’appelle, des méchants microbes sont entrés, c’est maintenant que commence ma mission. 
Je commence à me déformer et à prolonger mes pieds, ce que vous appelez des pseudopodes. 
Et ça y est, j’emprisonne le microbe, mes collègues font de même. Voilà j’ai neutralisé 
l’ennemi désormais prisonnier dans mon cytoplasme et mes lysosomes vont sécréter des 
enzymes et digérer, y a mieux comme repas mais bon … Je viens de faire là, de la 
phagocytose, mais je m’aperçois que beaucoup de mes amis ne sont pas arrivés à mener à 
bien leur mission, j’ai bien senti que les microbes étaient costauds, l’infection va continuer ; 
nous avons échoué. Ils vont s’attaquer aux neutrophiles. Notre maître va avoir un douloureux 
abcès qui va l’obliger à aller consulter un médecin par drainer le pus, ça lui apprendra à ne 
pas désinfecter ses plaies.    
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Samuel Aubert 
Nuisible 
Je suis nuisible 
            rejeté 
            malsain … 
                                Ils disent que je suis un « virus », et que je rends  
                                Malade. 
Mon problème, c’est que je ne peux pas vivre seul. 
En effet, il me faut un ami, une âme qui accepte de m’héberger, sans quoi je ne peux pas 
subsister.  
Malheureusement, je ne suis pas seul chez mon « ami ». Les lymphocytes me rejettent et 
refusent ma singularité, ma différence.  
                                 « Tu dois mourir ! » 
                                 «  Pars ! » 
J’ai l’habitude … 
Le système immunitaire, ce bourreau, tente par tous les moyens de m’exterminer. Je crois que 
ce sont mes antigènes qui dérangent … les anticorps. 
Nous ne sommes pas compatibles, il parait. 
                                 Moi aussi, j’ai mes défauts … 
                                 En fait, je tente de tuer l’ami qui m’abrite. C’est comme ça … 
Je ne peux rien faire, je ne peux que lutter contre les lymphocytes et tenter d’envahir d’autres 
« amis ». 
Phagocytes ; ne pourrons-nous pas nous entendre ? 
 
 
                                 Je sais, rien ne changera. 
                                 Je suis NUISIBLE … 
                                                                        car je rends 
                                                                                               Malade.   
 
  49 






  50 
                                                                                                                                                                             
Mehmed Isakovic 
- Bonjour monsieur, vos papiers s’il vous plaît 
- Voilà monsieur la police immunitaire 
- Je n’arrive pas à le déchiffrer, patientez pendant l’analyse du document par mes collègues. 
- Oui, bien sûr 
Monsieur Virus n’a pas patienté, il est allé profiter des infrastructures disponibles pour son 
propre bien.  
Et bien sûr la police immunitaire a tout fait pour l’arrêter. Une équipe spéciale a dû intervenir 
afin d’arrêter le virus et afin d’éviter le même accident, l’équipe spéciale est toujours en alerte 
à la frontière.   
                                           
Anithan Krishnasamy 
La grande bataille 
Il était une fois, dans une contrée très, très, très, très, (…) lointaine où vivaient des bactéries. 
Le Roi Bactérie, un jour, s’allia avec le Roi Clou pour détruire le peuple Corps. Pour y 
arriver, ils échafaudèrent un plan. Les guerriers Clous attaqueraient le premier front de 
défense des Corps (la Peau), ainsi, les guerrières Bactéries pourraient s’infiltrer et attaquer le 
peuple Corps.  
Dans le village du Corps, tout le peuple vivait en communauté, le peuple Globuline aidait le 
peuple intestin lors des récoltes, il aidait aussi le peuple Poumon à la répartition de l’air pour 
que chaque peuple puisse vivre sainement.   
Personne ne s’attendait à ce que ce moment paisible s’en suit d’une attaque violente. Les 
guerriers Peau réussirent à défendre le Corps mais il y avait des failles.  
Les guerriers Bactérie purent donc entrer mais ils ne s’attendaient pas à voir la deuxième 
défense, les guerriers Neutrophile et Macrophage. Cette deuxième ligne pu vaincre les 
Bactérie* et en plus améliorer leur défense grâce aux scientifiques Lymphocyte B qui 
analysèrent l’ennemi pour créer une meilleure arme (anticorps) pour une prochaine attaque.  
Ainsi, l’alliance Bactérie-Clou pour la chute du peuple Corps échoua et ainsi, le peuple Corps 
pu vivre paisiblement durant plusieurs années.  
 
            
* à l’aide de la technique de la phagocytose. 
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Khena Balet  
Défense immunitaire spécifique 
Dans un corps vivait une cellule, une très vieille cellule, presque aussi vieille que l’organisme. 
Tout le monde l’appelait papy neurone. Cette cellule connaissait une quantité d’histoires très 
variées.  
Un jour deux jeunes cellules, Erythrocyte et Leucocyte vinrent lui rendre visite.  
- Papy neurone, raconte-nous une histoire, demande Erythrocyte 
- Quelle genre d’histoire voulez-vous ? leur répondit papy neurone.  
- Une histoire de défense immunitaire, répondirent-ils en cœur. 
- Bien, bien, alors, il y a longtemps, quand vous n’étiez pas encore là il y eut de multiples 
attaques successives d’un même adversaire La varicelle. A sa première attaque nous furent 
pris au dépourvu les macrophages étaient très occupés à contre-attaque. Mais un héros ayant 
réussi a récupérer des informations sur l’adversaire les apporta à l’un de ses amis, 
Lymphocyte B. Ce dernier était un très grand scientifique et après un certain temps il mit au 
point une arme très efficace, les anticorps. La création de cette arme a changé du tout au tout 
le déroulement des choses et après un certain temps nous gagnâmes.  
Evidemment, quelques temps plus tard, La varicelle réattaqua. Cependant, les descendants de 
Lymphocyte B avaient encore en mémoire la conception des anticorps. La création de ces 
derniers fut alors très rapide et le corps étrange, soit la varicelle, fut très vite vaincu.  
- Dis papy, demanda Leucocyte, il y a encore des gens qui savent fabriquer des anticorps ? 
Que se passerait-il si La varicelle attaquait une troisième fois ? 
- Eh bien oui, il y a encore des personnes capables de fuir ces anticorps maintenant, répondit 
papy neurone, et si La varicelle revenait, il se fuirait de nouveau vaincre très vite. Bon, 
maintenant j’ai des informations à transmettre. Allez jouer ailleurs 
- D’accord, merci papy, répondirent les deux cellules avant de s’en aller.  
Voilà l’une des histoires de papy neurone.  







  52 
                                                                                                                                                                             
Mark Soltermann 
La bataille de l’Epiderme
 
  53 
                                                                                                                                                                             
Aarthiga Sritharan 
Hola! ¿ Cómo estás ? Excusez-moi, je m’étale un peu … 
Je me présente. Je m’appelle N.K. Vous vous demandez que veulent dire ces initiales, n’est-ce 
pas ? Et bien elles veulent tout simplement dire Next King (en toute modestie bien sûr). On 
me surnomme ainsi car je suis Le roi de la défense. Et oui ! Personne ne peut entrer et envahir 
mon royaume. Vous vous demandez qu’est-ce que cela veut dire ? Je vous explique, ne 
perdez pas patience. Pas la peine de se tirer les cheveux par la tête ! Ecoutez plutôt mon 
histoire.  
Alors voilà, je suis le roi de la défense. Mon royaume est un être vivant. Mon devoir étant de 
le protéger, je suis souvent sollicité pour combattre les différentes menaces. En parlant de 
menaces, un me revient en tête. M. Big Mac … C’était un gros bonhomme. Pardon, ce n’est 
pas juste ce que je viens de dire. C’était un GROOOOS bonhomme. Il a réussi à pénétrer dans 
l’organisme facilement. Pas étonnant, de nos jours les jeunes mangent que ça … 
Bref, ce qui était important à savoir était qu’il était neuf pour mon royaume. Une véritable 
menace ! 
Il faut avouer qu’au début il m’a fait peur. Il était bourré de sauces et salades et viandes … 
BERK ! Il était juste répugnant ! Impossible de voir s’il comportait un récepteur inhibiteur de 
mon action … mais je me dis que si ça continue comme ça, on va tous mourir ! Donc, je me 
suis approché du gros truc. J’ai vu que le coquin n’avait pas de récepteur qui pouvait inhiber 
mon action. Je me suis donc fixé à lui et a ordonné de se tuer. Pour être honnête, je lui ai 
demandé s’il préférait que je le tue ou s’il se tuait lui-même. Il m’a dit que par principe, il 
préférait se suicider … Quel idiot franchement ! Mais bon, moi j’ai fait mon boulot quoi ! 
 Maël Djaïd 
Poème en alexandrins 
Il était une fois, dans le corps de Monsieur Beurre, 
Là, où son organisme fonctionnait grâce au cœur, 
Une intrusion violente de son ennemi juré, 
Le virus, Monsieur Grippe, le roi des conjurés. 
Sa mission : détruire l’organisme de Monsieur Beurre. 
Ses armes : la fièvre, le chume et une puissante fureur. 
Mais il a omis de prendre garde aux phagocytes, 
Cellules dendritiques, situées non loin des cotes 
Accompagnés de leurs alliés, les lymphocytes. 
Ensembles, ils se battront pour la survie de l’hôte 
La grande bataille fera rage contre le virus 
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Marylou Gonus 
Dendri, le héros de Corpia 
Mon histoire commence il y a très longtemps. Il y avait, dans de magnifiques contrées 
sauvages, un royaume qui dominait par sa splendeur et sa prospérité. Nommé Corpia en 
hommage au premier roi Corpus, il était la maison bien-aimée de millier d’hommes, de 
femmes et d’enfants. Ces habitants vaquaient paisiblement à leurs occupations, et le dernier 
jour de la semaine était toujours marqué par une grande fête, lors de laquelle ils dansaient, 
chantaient et mangeaient ensemble. Tout le monde vivait heureux ! Mais ça n’avait pas 
toujours été le cas. Deux cents ans auparavant, le royaume de Corpia avait été attaqué par des 
soldats venus de l’autre côté de la mer de Peau. Sur ses rives lointaines, le royaume de 
Bactéria s’était développé dans l’ombre de Corpia. Le méchant roi Virus espérait un jour 
contrôler tous les territoires autour de la mer de Peau, mais pour arriver à ses fins, il lui fallait 
détruire Corpia et déposer le roi Corpus  XVII, son plus grand rival. C’était, selon Virus, le 
seul moyen de faire briller son royaume de tout son éclat. Ses conseillers avaient essayé de le 
dissuader de partir en guerre contre Corpia qui, paraissait-il, possédait l’une des armées les 
plus puissantes du monde et qui était protégé par des défenses naturelles réputées 
infranchissables, comme la mer de Peau et les grandes cimes des Muqueuses. Il prépara ses 
soldats et les arma d’une arme redoutable, l’antigène, une sorte de flèche qui atteignait 
toujours sa cible, puis il entama sa marche vers Corpia. Les troupes bactériennes parvinrent à 
franchir la mer et les montagnes et se trouvèrent bientôt aux portes du royaume. Les combats 
entre les deux armées furent acharnés et durèrent plusieurs semaines, les soldats corpiens 
résistant tant bien que mal aux antigènes, jusqu’au jour où un forgeron créa un bouclier qu’il 
appela anticorps. Celui-ci permit de neutraliser certaines flèches, mais pas toutes. Alors il 
fabriqua autant d’anticorps différents qu’il y avait d’antigènes. Désormais protégés par ces 
boucliers spécifiques et capables de lutter contre les antigènes, les soldats corpiens purent 
repousser les forces bactériennes. Après la victoire contre le roi Virus, Corpus XVII organisa 
une grande fête qui eut lieu le dernier jour de la semaine, d’où la traditionnelle fête 
hebdomadaire actuelle. Vous vous demandez sûrement ce qu’on fit des anticorps. Eh bien, ils 
furent entreposés dans des arsenaux souterrains, où ils tombèrent dans l’oubli. À quoi bon 
s’en soucier, ils ne seront plus jamais utiles. Du moins, c’est ce que les habitants de Corpia se 
disaient, jusqu’au jour où… 
Mais en fait, j’ai oublié de me présenter ! Où sont mes manières ? Je m’appelle Dendritus, 
Dendri pour les intimes. J’ai dix-huit ans et je suis plutôt petit pour mon âge. Enfin, je suis 
petit, tout simplement et en plus, j’ai les cheveux qui partent dans tous les sens, donc vous 
pouvez imaginer les moqueries que j’ai subies à l’école… Bref, je vous passe les détails. 
Parlons plutôt de mon rêve qui, quand j’étais enfant, était de devenir un soldat, comme mon 
papa, comme mon grand-papa, comme mon arrière grand-papa et ainsi de suite… oh et sans 
oublier, comme ma sœur. Ma grande sœur Éosina était une redoutable guerrière et son fiancé 
Basophilus, qu’on appelle Baso, un soldat aguerri. Il avait toujours été très gentil avec moi et 
m’avait appris à me battre dans l’espoir que j’aie une chance d’entrer dans l’armée. Mais tous 
ses efforts pour m’aider à atteindre mon but avaient été vains, car une petite taille et un corps 
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chétif ne sont pas exactement des qualités que les généraux recherchent chez leurs recrues. 
Cependant, mon père, Neutrophilus, m’a souvent dit qu’il ne fallait pas que je me sous-
estime. Il était sûr qu’un jour je ferais quelque chose d’extraordinaire. Je me demandais 
comment il pouvait penser cela : honnêtement, quand on me voit, le mot « héros » ne saute 
pas vraiment aux yeux. Mais pourtant, mon avenir allait me prouver le contraire… 
Vous vous souvenez de cette fête dont je vous parlais, celle qui a lieu toutes les fins de 
semaines. Eh bien, il y a environ un mois, ma famille et moi fêtions avec nos voisins, alors 
que soudain, les cors des gardes retentirent. Nous étions sous attaque ! Mon père, Éosina et 
Baso partirent en direction des casernes pour s’armer et recevoir leurs ordres. Moi, je les 
suivis en espérant que peut-être, ayant besoin de tous les hommes qu’il pourrait trouver, au 
moins un général, plus en désespoir de cause qu’autre chose, accepterait de m’envoyer au 
combat. À ma plus grande surprise, ce fut le cas. Le général auxiliaire Lymphotus me regarda 
d’un air désespéré et me dit qu’il aurait peut-être besoin de moi plus tard. Je n’en croyais pas 
mes oreilles ! « Enfin ! » me dis-je « Enfin ! ». Il me donna une armure qui était dix fois trop 
grande pour moi et une épée que j’arrivais à peine à soulever. Autour de moi régnait une 
atmosphère de panique, les femmes et leurs enfants se réfugiaient dans la citadelle, les soldats 
s’afféraient fébrilement et moi, planté au milieu du chemin, j’étais euphorique, du moins, 
jusqu’à ce que le sol se mette à trembler sous mes pieds et des rugissements assourdissants 
me fassent revenir sur terre. J’eus à peine le temps de m’enlever du chemin que d’énormes 
monstres poilus, aux yeux doux, déferlèrent bruyamment devant mes yeux. Les Macrophages. 
Oh non, pas les Macrophages ! Ce sont des monstres qui dévorent tout ennemi de Corpia. 
Disons tout simplement que vous n’avez pas intérêt à vous trouver devant leurs énormes 
gueules et encore moins dedans. Vous aurez plus de chance d’en ressortir en mille morceaux 
que vivant.  S’ils étaient là, l’attaque devait être beaucoup plus grave que je ne pensais. La 
voix de mon père me tira de mes pensées. 
« Dendri ! Qu’est-ce que tu fais dans cet accoutrement ? » 
« Je viens me battre avec vous ! » lui répondis-je plein d’entrain. 
« C’est hors de question ! Et ne me dis pas : mais… papa. C’est tout simplement hors de 
question ! » 
« Mais papa … ! Je sais me battre et j’ai obtenu l’accord du général auxiliaire ! » me 
défendis-je. 
« Fils, ce ne sont pas que quelques soldats à nos portes. C’est une armée entière, venue de 
Bactéria ! Ce sont nos plus redoutables ennemis ! Nous avons vécu dans la paix si longtemps 
que nous les avions oubliés ! » Mon père, tout homme sérieux et stricte qu’il était, ne pouvait 
pas résister à mon air si déçu. « Bon d’accord », me lança-t-il. « Mais tu resteras à tout 
moment avec ta sœur et moi. Est-ce bien compris ?! »  
« Oui chef ! » répondis-je avec un profond enthousiasme. 
« Ta mère va m’en vouloir pendant longtemps… » soupira mon père.  
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Nous partîmes en directions des murailles. Elles étaient composées de murs épais, de 
plusieurs tours qu’on appelait les ganglions et encore d’une grande tour, la rate, où les soldats 
lymphocytes attendaient leurs ennemis. Nous sortîmes de l’enceinte fortifiée. À quelques 
lieues devant nous se tenaient des milliers de Bactériens, armés jusqu’aux dents. Un frisson 
remonta le long de ma colonne et mes poils se dressèrent. Ce n’était pas l’effet de l’excitation 
ou de l’anticipation. Je commençais à regretter sérieusement mon choix…, mais non ! Un 
soldat ne recule jamais devant le danger ! Tu dois protéger le royaume et tes concitoyens. Je 
faisais maintenant partie de la deuxième ligne de défense et il était impératif qu’elle tienne 
contre l’armée bactérienne. 
Les combats durèrent trois jours. Je n’en pouvais plus, toutes mes forces m’avaient 
abandonné. Notre armée avait été à moitié décimée et les Macrophages, aussi efficaces qu’ils 
étaient, ne faisaient pas le poids contre les dizaines de milliers de soldats ennemis. Ma sœur 
se battait vaillamment, comme d’habitude. Elle était archère et envoyait des flèches 
empoisonnées sur les divisions ennemies menées par le général Parasitus. Baso et mon père 
ne faiblissaient pas non plus. J’avais honte. Qu’est-ce qui m’avait pris ? Je m’étais cru 
capable d’être comme eux, mais je ne valais rien… Je les avais tous déçu, même le général 
auxiliaire Lymphotus, qui m’avait dit que peut-être je pourrais lui être utile. Mais non enfin ! 
Arrête de dire cela ou tu vas vraiment finir par le croire ! Je me rassurais en me disant que 
j’avais eu le courage de venir me battre pour sauver Corpia. Il ne fallait pas que je perde 
espoir ! Un élan de bravoure me traversa à nouveau. 
Soudain, une silhouette inquiétante me fit face et me tira de mes pensées. Un Bactérien ! Il 
fallait que je me défende. Je ne me souviens pas comment c’est arrivé, tout s’était passé si 
vite, mais la seconde d’après, mon ennemi était étalé par terre, mort. Le sang sur mon épée 
m’indiqua que je l’avais tué. Je l’avais tué. Quel horreur ! Je ne m’en étais pas rendu compte, 
mais le général Lymphotus avait observé la scène de loin. Il vint vers moi avec un air très 
satisfait sur son visage, comme s’il voulait que je lui présente le défunt. 
« Je savais que vous pouviez vous débrouiller sur un champ de bataille ! » me lança-t-il. Il 
commença à fouiller les affaires du soldat et s’arrêta net, quand il vit les flèches qui étaient 
dans son carquois. Un éclair de panique traversa ses yeux. 
« Qu’y a-t-il ? » demandai-je d’une voix tremblotante. « Qu’avez-vous trouvé ? » 
« Des antigènes… » Le mot retentit dans les airs.  
« Qu’est-ce que c’est ? » dis-je d’un ton hésitant. 
« L’arme la plus redoutable que vous aurez jamais vue. »  
À ces mots, un frisson traversa tout mon corps. Il m’expliqua l’histoire que je vous ai 
racontée, il me parla des anticorps, ces boucliers spécifiques à chaque sorte de flèches. Je n’en 
croyais à peine mes oreilles. 
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« Il faut que quelqu’un retrouve les anticorps avant qu’il ne soit trop tard ! » s’exclama le 
général. « Je ne peux pas quitter mes hommes – » 
« Je les trouverai ! » Les mots s’étaient échappés de ma bouche. Je voyais déjà le doute dans 
les yeux du général, mais tout de suite, comme s’il avait vu la peine que sa réaction m’avait 
causée, il accepta de me charger de cette mission. « Dendritus », me dit-il, alors que je 
retournai en direction de la ville, « la survie de Corpia repose sur vos épaules. » Sur un ton 
solennel, je lui répondis : « Je sais mon général. Comptez sur moi. » Ce que je pensais 
réellement c’était : « Merci de me mettre encore plus la pression ! » Mais il avait raison. Si je 
ne réussissais pas dans ma mission, ma famille, mes amis, mes concitoyens, tout le monde 
mourrait. Il fallait que je réussisse… 
 
Deux heures plus tard, j’avais trouvé l’ancien arsenal souterrain et ramené vers le champ de 
bataille autant d’anticorps que possible. Je fus acclamé par tous ! Moi, un bon à rien, j’étais 
un héros à leurs yeux. Profondément ému par les évènements, je guidai un groupe de soldat 
jusqu’à l’arsenal et à la tombée de la nuit, tous les soldats de Corpia étaient équipés d’un 
bouclier. Deux jours de combat plus tard, tous les antigènes avaient été neutralisés par nos 
anticorps. Nous avions mis l’armée bactérienne en déroute et nous étions victorieux ! Les 
soldats monocytes se chargèrent de nettoyer la ville, puis une gigantesque fête fut organisée. 
Je fus révéré par tous, traité en vrai héros. Je ne m’en plaignais pas, mais je ne comprenais pas 
ce qui m’avait valu un tel mérite. J’allai vers mon père pour lui parler de ce qui me troublait. 
« Papa, pourquoi vous me voyez comme un héros, alors que je n’arrive même pas à la 
cheville de tous ces soldats ? Je n’ai rien fait de héroïque. » 
« Ça, c’est toi qui le dis. Mon fils, c’est grâce à toi que le général auxiliaire Lymphotus a pu 
trouver les antigènes et n’est-ce pas toi qui as retrouvé les anticorps ? » me répondit mon père. 
« Oui, mais enfin, n’importe quel soldat aurait pu le faire. » 
« Non Dendritus. N’importe quel soldat n’aurait pas eu envie de défendre sa patrie comme 
toi, n’importe quel soldat n’aurait pas agi comme toi, malgré le fait que la plupart des gens le 
croyait trop faible. Tous les autres soldats se préoccupaient seulement d’éliminer le plus 
d’ennemis possible, mais toi, tu te préoccupais de protéger tes compatriotes. Ce sont tes 
actions et ton attitude qui nous ont permis de vaincre Bactéria ! Sache, fils, que je n’ai jamais 
été aussi fier de toi… » 
 
Je suis arrivé à la fin de mon histoire. Que faut-il en retenir ? Eh bien, quelques soient vos 
fonctions, vos capacités, votre taille, votre force, sachez que vous êtes importants et capables 
de grandes choses. Vous êtes précieux, vous avez plus de valeur que vous ne pouvez-vous 
l’imaginer. 
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Djamila Zund 
Le secret du vieux grimoire 
Il était une fois, dans le pays des cellules, un méchant envahisseur appelé Virusin. Virusin 
passait son temps à détruire toutes les maisons qu’il envahissait. Que ce soit de somptueux 
palais-cellulaires ou de plus modestes logis. Dès qu’il pénétrait dans une de ces nouvelles 
conquêtes cellulaires, il tuait les mitochondries, les majordomes de la maison chargées de 
produire de l’énergie, affolait le Golgi, alchimiste de la cellule chargé de la maturation des 
protéines et leur excrétion vers l’extérieur. Virusin ravageait toute la maisonnée, souillant le 
cytosol, finir par achever ses hôtes inconscients, messieurs les frères Noyau.  
Jusqu’au jour où, sortit tout droit du grimoire ancestral de la famille Noyaux-des-Cellules, la 
recette miracle. Cette recette consistait en créer un héros capable d’avertir les autres palais et 
maisons de la contrée, de l’arrivée imminente de Virusin. Ce messager serait appelé 
Interféron.   Avec ses dernières forces le vieux sage, M. Noyau, créa et envoya Interféron de 
maison en maison, faire passer le message. Les autres maisonnées averties, ne laissèrent pas 
d’opportunité à Virusin car elles l’attendaient déjà toutes avec une armée de petits et grands 
soldats appelés Protéines-antivirales. Ce fut le dernier jour de l’envahisseur.  
Depuis cela le Pays des cellules n’eut plus jamais affaire avec le méchant Roi Virusin ni 
aucune autre personne de toute sa dynastie.  
FIN 
 
 
